
QUOI?

Outil pédagogique 
de sensibilisation 

à la diversité 
des orientations sexuelles 

Carnet pédagogique à l ’attention des 
professionnel-le-s de l’animation et de l’éducation

What’s the trouble?



Julien, professeur de mathématiques, débarque chez Caroline, 
scandalisé par les insultes à caractère homophobe que ses 
élèves échangent continuellement dans la cour de l’école. 
Comment réagir face à la banalisation des comportements 
discriminatoires ? Dans le but de préparer une rencontre avec 
les élèves, ils revivent ensemble les événements significatifs 
de leur parcours amoureux…

Comment se reconnaître lorsque l’amour nous conduit en marge des 
modèles dominants ? 
Comment se tenir droit lorsque la vie nous entraîne vers des zones où 
l’on ne nous attend pas ? Et que la société semble nous juger, voire nous 
exclure ?
Quel est le seuil au-delà duquel je ne peux plus respecter le comportement 
des autres ?

Au-delà du thème de l’homosexualité, la pièce de théâtre « Quoi ? What’s 
the Trouble ? » parle de la nécessité de reconnaître la différence pour 
mieux réagir. Appel à la tolérance, à l’acceptation et à la responsabilité 
citoyenne, « Quoi ? What’s the Trouble ? » donne aussi à voir cette 
extraordinaire liberté que chacun-e a devant soi…

La pièce de théâtre « Quoi ? What’s the Trouble ? », réalisée par l’asbl 
Articulation théâtrale « Arthé », est complétée par ce carnet pédagogique 
dans lequel vous trouverez un ensemble de ressources et d’activités 
développées en vue de favoriser une réflexion éclairée et critique sur les 
thématiques abordées dans la pièce telles que la différence, la liberté, les 
discriminations, les orientations sexuelles, l’homophobie...

« Les moeurs de l’amour ignorent les conventions » 
Jalâl al-Dîn Rûmî
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Introduction

La pièce de théâtre « Quoi ? What’s the Trouble ? » invite jeunes et moins jeunes à une réflexion sur la 
condition humaine, les rapports humains et la société. Elle aborde un grand nombre de thématiques 
proches des jeunes : l’adolescence, grandir, l’école, l’amour, les relations amoureuses, les ami-e-s, les parents, 
etc. 

La pièce est aussi un outil de sensibilisation à la diversité en général et à la diversité des orientations 
sexuelles en particulier. Elle tente de montrer que chacun-e est libre d’aimer et de vivre ses relations 
affectives et/ou sexuelles de la manière qu’il-elle souhaite tant que les droits de l’autre sont respectés.

« Quoi ? What’s the Trouble ? », scénarisé comme un témoignage de fiction, favorise l’empathie du 
spectateur, de la spectatrice tout en l’informant sur le vécu des personnes homosexuelles et sur les 
discriminations à leur encontre.

Un volet didactique s’associe à la démarche artistique. Il nous semble en effet indispensable de prévoir 
un temps de réflexion avec le groupe avant et après la représentation. 

Pourquoi cette forme ?

Objectifs du volet didactique

Ce livret propose à l’animateur-trice ou à l’enseignant-e des informations sur les discriminations, 
l’homophobie, la sexualité et ses normes ainsi que sur la diversité des orientations sexuelles. Ce manuel 
contient également de nombreuses animations visant à favoriser la réflexion, le développement de l’esprit 
critique et l’ouverture à la différence. 

Pratiquement, nous suggérons aux animateur-trice-s et enseignant-e-s d’envisager l’accompagnement de 
leur groupe en deux temps :

- Avant la pièce, en proposant de travailler sur les préjugés, stéréotypes et discriminations en 
général.

- Après la pièce, en abordant plus spécifiquement la sexualité et ses normes, les orientations sexuelles 
et l’homophobie.

Un complément d’informations destiné aux jeunes est accessible sur le site www.loveattitude.be
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La pièce de théâtre « Quoi ? What’s the Trouble ? » et son manuel s’adressent aux adultes et aux jeunes 
à partir de 14 ans. 

Il nous paraît en effet important d’aborder ces thématiques durant l’adolescence, lorsque les jeunes 
développent leur relation au monde et leur regard vers l’inconnu. Pendant cette période d’émotivité 
intense, riche en questionnements et parfois en angoisses, ils-elles sont souvent plus sensibles et sujet-
te-s au regard du groupe, aux étiquettes. Se sentir différent à cet âge est donc parfois une source de 
difficultés. 

C’est aussi à ce moment-là que les jeunes développent leur propre manière de réfléchir, leur sens critique. 
Nous proposons ici de les inviter à un questionnement sur les stéréotypes et les discriminations à travers 
le spectre de la diversité des orientations sexuelles et de l’homophobie. Souvent présente dans la société, 
l’homophobie - cette violence verbale, implicite ou physique qui vise des personnes homosexuelles ou 
hétérosexuelles - franchit fréquemment les portes de l’école. Elle touche un grand nombre de jeunes 
homosexuel-le-s, bisexuel-le-s ou en questionnement sur leur identité sexuelle. 

Publics cibles

Florence Heb belynck & Nicolas Philippe alias
Caroline & Julien
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Demarche pedagogique

L’homophobie, présente dans toute la société, se déploie aussi à l’école. Pourtant, au sein même des 
institutions scolaires, on  parle rarement de la diversité des orientations sexuelles et des discriminations 
qui y sont liées. La documentation qui traite de ce sujet y est peu disponible. 

Ces manquements sont souvent justifiés par 
un amalgame entre « informer » et « faire du 
prosélytisme ». Or, parler aux enfants et aux 
jeunes de la diversité des orientations sexuelles 
ne les « convertit » pas à l’homosexualité mais 
les ouvre plutôt à la tolérance et au respect des 
différences. De même, l’éducation sexuelle dans 
le cadre scolaire n’incite pas les jeunes à avoir 
des relations sexuelles précoces mais leur donne 
les informations nécessaires pour vivre une 
sexualité responsable et épanouie lorsqu’ils-
elles le choisiront. 

Pourquoi parler d’homosexualite et d’homophobie a l’ecole ? 

Travail prealable sur nos propres stereotypes et prejuges

Nous avons tous-toutes des préjugés et des stéréotypes. En prendre conscience et se donner le temps d’y 
réfléchir est le devoir de tout-e citoyen-ne, et ce d’autant plus pour un-e professionnel-le de l’éducation 
ou de l’animation qui, au-delà du discours, par le langage non-verbal, ses actes et ses réactions, transmet 
des valeurs et des opinions...

Une seule fois avec Mike, ma 
première grande déception 
amoureuse. Et s’il a réagi comme 

il l’a fait, je pense au fond... il a dû 

avoir peur de perdre sa virilité. 
C’est bête. Je suis un homo, pas un 

voleur. 

Mon homosexualité n’est pas 
transmissible. Ce n’est pas parce 
que tu parles ou que tu te balades 

avec moi dans la rue que tu deviens 

homo. Tu l’es ou tu ne l’es pas. Tu 

l’assumes ou tu ne l’assumes pas.

Julien

  ,

  ,

  ,

  ,   ,   ,   ,   ,
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Conseils d’animation
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Être animateur, c’est veiller à :

- Favoriser l’expression des différents points de vue sans vouloir arriver à un consensus qui pourrait 
être le reflet de vos valeurs personnelles.

- Contester les remarques discriminatoires qui pourraient être émises envers un-e participant-e et qui 
sont contraires aux principes démocratiques : valeur d’égalité et de respect d’autrui.

- Être sensible à la communication non verbale.
- Écouter et être patient.
- Se laisser étonner.
- Intégrer toutes les personnes à la discussion sans pour autant forcer la parole.

Code de vie pour le groupe
A rappeler de préférence avant chaque séance

- Chacun-e parle en son nom propre, en « je », pour ne blesser personne et pour assumer ses dires.
C’est différent de dire « tu te trompes » que « je pense que tu te trompes ».

- Droit au STOP : si une activité ne me plaît pas, j’ai le droit de ne pas y participer 
sans donner de justification mais je reste présent au groupe comme 
observateur non jugeant.

- Confidentialité : ce qui se vit dans le 
groupe appartient au groupe.
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Objectifs

- Prendre conscience des mécanismes de création de stéréotypes, préjugés et discriminations
- Observer qu’une situation inconnue peut favoriser et amplifier les simplifications, les mythes 

et jugements.
- Réfléchir personnellement à ses propres réactions. 

Présentation de l’activité

L’animateur-trice annonce que durant la pause, il-elle a choisi une personne du groupe - l’élue-e - pour 
préparer une activité surprise (à contextualiser selon le cadre de vie de votre groupe). En réalité, personne 
n’a été choisi, mais l’animateur-trice ne le fera savoir qu’à la fin de 
l’activité. 

Il-elle invite ensuite les participant-e-s à se déplacer dans 
l’espace afin de croiser le regard de chaque personne du 
groupe au moins une fois. 

Il-elle propose que chacun-e s’exprime : Qui, selon vous, est 
l’élu-e et pourquoi pensez-vous qu’il s’agit de cette personne ? 
Chacun-e peut alors répondre à tour de rôle en justifiant son 
choix. 

Les votes sont notés au tableau et lorsque chacun-e s’est exprimé, 
l’animateur-trice demande aux personnes pressenties de confirmer ou d’infirmer les suspicions du groupe 
qui, logiquement, sont fausses. Il-elle interroge ensuite les soi-disant élu-e-s sur leur ressenti spécifique 
face à cette « stigmatisation », qu’elle soit positive ou négative. Une discussion peut commencer avec le 
reste du groupe sur les comportements, les interprétations que l’on peut en faire, les stéréotypes et les 
préjugés qui ont été exprimés. 

L’animateur-trice veillera à préciser que si cette tendance consistant à fonder la réflexion sur des 
stéréotypes et des préjugés est  « humaine », il est important d’en prendre conscience pour la dépasser 
(cf. p.9).

Avant la representation

Les éclairages théoriques et les propositions d’animations suivants visent à inscrire l’homophobie 
dans le cadre plus global des discriminations. Afin de favoriser l’ouverture, plutôt que d’aborder 
cette thématique centrale de front, nous vous invitons à faire au préalable ces quelques détours 
indispensables.

Qui est l ’elu-e ?
  ,

  ,
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S’interroger sur les stéréotypes et les préjugés qui sont à la base de situations discriminatoires nous 
semble essentiel. Transmis culturellement et largement véhiculés, ils ne sont pourtant pas le reflet de 
la réalité. Ce sont des simplifications et des catégorisations que notre cerveau effectue pour traiter la 
multitude d’informations à laquelle il est confronté. 

Tout le monde est porteur de stéréotypes et de préjugés. Acquis depuis l’enfance, ils se sont construits au 
sein de la famille, à l’école, à travers les médias, etc. Ces idées fausses étant fortement inscrites dans nos 
esprits, il est important d’avoir les outils pour en prendre conscience et les déconstruire petit à petit. 

Si prendre le temps de questionner ce qui nous semble être des évidences n’est pas toujours un exercice 
facile à réaliser, accepter la diversité et la singularité des êtres qui nous entourent est une richesse 
inestimable. 

La littérature spécialisée aborde régulièrement la différence entre les préjugés et les stéréotypes. 
Leur sens étant fort proche, ils sont souvent utilisés comme des synonymes. Il n’est donc pas aisé de 
comprendre leur particularité et de proposer une définition spécifique et cohérente. En voici toutefois 
une tentative.  (cf. p.9)

Proposition de questions

Pour les élu-e-s
- Comment vous êtes vous senti-e-s face aux croyances du groupe ? Était-ce un sentiment positif ? 

Négatif ?
- Qu’est-ce qui vous a frappé-e dans les explications et les choix de vos camarades ? Avez-vous 

l’impression que c’était justifié ?

Pour l’ensemble des participant-e-s
- Quelle a été votre réaction lorsque vous avez découvert que personne n’avait été sélectionné ?
- Que pensez-vous à présent de vos suppositions à propos de l’élu-e ? En y réfléchissant auriez-vous pu 

interpréter la situation de manière différente ?
- Pensez-vous que ce type de situation est fréquent dans notre société ? Pouvez-vous donner des 

exemples ?
- Comment vous seriez-vous senti-e-s si vous aviez été « soupçonné-e-s » par le groupe ?

Stereotypes, prejuges et discriminations 
  ,   ,   ,   ,

« Nous sommes pareils aux flocons de neige, chacun a une structure complexe et nous atterrissons sur la terre et nous nous accrochons pour un court moment. »
« Quoi ? What’s the Trouble ? »

8
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Stéréotypes  
Les stéréotypes sont des croyances partagées et attribuées à un groupe de personnes. Un ensemble de 
caractéristiques sont conférées à ce groupe : comportements, habitudes, traits de personnalité, capacités, 
etc. 
Souvent, deux mécanismes sont mis en œuvre lors de la création de stéréotypes : la simplification et 
l’exagération. En effet, les stéréotypes simplifient la réalité en catégorisant les groupes et les personnes. 
On utilise alors des informations jugées pertinentes pour ensuite en tirer des conclusions. Ces conclusions 
seront finalement exagérées et accentuées. 

Par exemple
- Les Etats-Unis ont été champions du monde de basket-ball donc les Américain-ne-s jouent bien au basket-ball.
- Ce sont les femmes qui accouchent donc elles s’occupent naturellement mieux des enfants.
- Les hommes ne cuisinent jamais.

Préjugés 

Le préjugé est un jugement sur une personne, un groupe, un objet ou une idée. Il est basé sur les 
stéréotypes et peut induire des comportements discriminatoires.

Pour revenir à notre exemple
- Un enfant américain arrive à l’école. Avant même de l’avoir rencontré le professeur de gymnastique est 

très heureux à l’idée que sa présence va faire remonter le niveau de l’équipe de basket-ball. 
- Cette femme travaille à temps plein, elle ne doit pas être une bonne mère.
- Un homme qui fait la cuisine a certainement quelque chose à se reprocher.

Discrimination 

La discrimination est une attitude, une action ou une loi visant une catégorie particulière de personnes. 
Elle refuse l’égalité de traitement en mettant l’accent sur une différence spécifique : la couleur de peau, 
le sexe, l’origine, la religion, l’orientation sexuelle, etc.
La tendance à rejeter et à isoler certains groupes de personnes peut être considérée comme une véritable 
violence à leur égard, une profonde injustice pouvant entraîner d’importantes inégalités et de réelles 
blessures psychiques ou physiques. 
La lutte contre les discriminations est donc une démarche qui vise à l’égalité en droit et en action. Il s’agit 
de militer pour l’égalité de droits pour tous les êtres humains. 

Suite et fin de notre exemple
- Si, en plus, sous prétexte que cet enfant est américain et qu’il doit très certainement être très bon joueur 

de basket, on lui interdit de s’inscrire dans l’équipe de football (qui n’est pas le sport le plus couramment 
pratiqué aux Etats-Unis). On parle alors de discrimination. 

- Refuser un emploi à une femme sous prétexte qu’elle a des enfants ou souhaite en avoir est une 
discrimination.

- Taquiner un ami en le questionnant sur « qui porte la culotte à la maison ? », parce qu’il fait la cuisine et 
participe aux tâches ménagères, est une forme de discrimination. 9



Les insultes, what’s the trouble?

Afin de prendre conscience de la portée et de la signification des insultes ainsi que des préjugés qu’elles 
présupposent, cette animation propose d’examiner « sérieusement » ce type de langage particulier. Elle 
permet également de réfléchir à l’impact des stéréotypes et préjugés transmis par la société.

Objectifs

- Réfléchir à la signification des mots et plus 
précisément des insultes.

- Comprendre la violence véhiculée par ces 
insultes.

- Prendre conscience des conséquences de la 
discrimination.

- Lier les insultes aux différents types de 
discrimination.

- Montrer la similarité entre les types de 
discrimination.

Présentation de l’activité

Proposer au groupe une animation sur le sens des mots. Avec cette animation bravant l’interdit des 
insultes, les participant-e-s peuvent avoir tendance à se dissiper. Nous conseillons donc de la tester dans 
un groupe avec lequel l’animateur-trice se sent à l’aise et peut gérer la dynamique. 

Demander à chaque personne du groupe de proposer une insulte et inscrire les mots au tableau. Ensuite, 
demander de catégoriser les discriminations que ces insultes évoquent selon leur type : sexisme, racisme, 
homophobie, etc. 

Des pistes de réflexion peuvent être proposées : 

- Connaissez-vous la signification des jurons comme « salope », « connard », « pédé » ?
- Quelles sont les personnes visées par ces insultes ?
- Pour quelles raisons ?
- Quelles caractéristiques de l’individu sont attaquées ?
- Pourquoi est-ce insultant ?
- Pensez-vous que les insultes varient en fonction d’un quartier ? D’un pays ? D’un groupe de personnes ?

Petit à petit, les insultes seront catégorisées en fonction du type de discrimination qu’elles impliquent : 
racisme, sexisme, homophobie, islamophobie, etc. Pour cela, il est important de clarifier la signification 
des insultes ; l’aide d’un dictionnaire peut alors être précieuse. Cette activité permet de bien comprendre 
la portée des mots et de réfléchir sur la violence qu’ils contiennent. 
Pour terminer, vous pouvez inviter les participant-e-s à choisir l’insulte la plus « trash » pour eux et leur 
proposer de l’écrire sur un petit bout de papier : « Et moi, qu’est-ce que cela me fait si on me traite de 
................ ». Juste sentir, à l’intérieur de son ventre, ce que cela réveille (tristesse, colère, honte, ...). A 
partager ou à garder pour soi.

Inspiré du « Mur des Insultes » de l’outil « Jeune et homo sous le regard des autres ».

P.D.
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Cette animation permet une première discussion sur la discrimination, ses différentes formes, ses 
conséquences, etc. Elle s’appuie sur un extrait de la pièce de théâtre : l’entretien avec le propriétaire.

Objectifs

- Donner la parole aux jeunes et leur permettre de formuler leurs questions.
- Prendre conscience de situations discriminatoires et de leurs conséquences.
- Comprendre que chacun-e est concerné-e d’une manière ou d’une autre par les discriminations soit 

en tant que victime soit en tant qu’initiateur-trice de cette violence.

Présentation de l’activité

Les participant-e-s se placent en cercle pour faciliter la discussion et le débat. L’animateur-trice demande 
à deux personnes de jouer l’extrait de la pièce de théâtre où Caroline rencontre le propriétaire. 

L’animation commence par un questionnement sur le ressenti, la compréhension de l’extrait. L’animateur-
trice peut générer un échange d’informations et de points de vue. En fonction des réponses et des 
commentaires, il-elle cadre la discussion ou lance des pistes de réflexion. Il-elle fait aussi appel aux 
expériences personnelles des intervenant-e-s ou à des faits divers. 

Extrait 

Caroline recherche un appartement pour Farida et elle. Lors de la visite des lieux, elle rencontre le 
propriétaire.

Caroline : « Toujours pas douée pour le mensonge je lui ai dit : F. et moi, nous sommes un 
couple. »
Silence
Julien (imite le propriétaire) : « Vous n’habiterez pas ici, pas chez moi ! »
Caroline : « Je l’ai regardé incrédule et lui ai posé la question : Pourquoi pas ? »
Julien (imite le propriétaire) : « J’occupe le rez-de-chaussée avec ma famille, composée d’une 
femme et de deux adorables gamines. »
Caroline : « C’est vrai, je les ai vues tout à l’heure, rentrant de l’école. Elles sont vraiment 
charmantes. » 
Julien (imite le propriétaire) : « Vous ne les aurez pas ! »
Caroline : « Pardon ? »
Julien (imite le propriétaire) : « Je ne vous veux pas ici !! Je ne veux pas donner de mauvais exemples 
à mes filles et vous, vous êtes un mauvais exemple ! »

Vous n’habiterez pas ici, pas chez moi!
Débat sur un extrait de la pièce

11



« La plus grande acquisition d’une 

culture, c’est d’avoir surmonté 
les interdictions de penser » « Quoi ? What’s the Trouble ? »

Les normes existent dans toutes les sociétés, elles sont indispensables à l’organisation et à la cohésion 
des groupes. 

Les lois sont des traductions officielles et écrites des normes. La société évolue parfois avant la loi, la 
norme officielle devient alors le reflet du changement sociétal. Ou, dans le mouvement inverse, la loi fait 
office de catalyseur pour impulser un changement de société.

Dans notre démocratie, les lois sont garantes des droits et des devoirs des citoyen-ne-s. Pour qu’elles 
soient concrètement appliquées, il est parfois nécessaire de mettre en place des institutions spécifiques 
qui analysent la situation et les évolutions, émettent des avis et sensibilisent l’opinion publique. Leur 
territoire d’action est aussi défini. Il existe, par exemple, les « Nations Unies » au niveau international, et 
le « Centre pour l’égalité des chances et la lutte contre le racisme » ainsi que « l’Institut pour l’égalité des 
femmes et des hommes », en Belgique. 

Que dit la loi ?

Proposition de questions 

- Que vous inspire cette situation ?
- Connaissez-vous d’autres situations de discrimination au logement ? Au travail ? A l’école ?
- Quels sont les types de discriminations que vous connaissez ?
- Y a-t-il des discriminations qui sont pires que d’autres ?
- Avez-vous déjà été victime de discrimination ? Quelles ont été les conséquences ?
- Avez-vous parfois des préjugés / stéréotypes ? D’où viennent-ils ?
- Avez-vous commis des actes discriminatoires ? 
- Comment peut-on être affecté-e par une discrimination ?
- La discrimination à l’école, ça existe ?

12



Les lois, quelques dates importantes

1948    Déclaration universelle des droits humains          Nations Unies

1948                Le droit de vote est accordé aux femmes                   Belgique

1970              Organisation de la première « Lesbian and Gay Pride » dans le monde        U.S.A.

1972   Dépénalisation de l’homosexualité                     Belgique

1978   Une Loi impose l’égalité de salaires entre hommes et femmes     Belgique

1979              Première « Lesbian and Gay Pride » en Belgique      Belgique

1981    Loi contre le racisme                       Belgique

1990   Suppression de l’homosexualité sur la liste des maladies mentales       Nations Unies

1993   Création du Centre pour l’égalité des chances et la lutte contre le racisme                Belgique

2000   Charte des droits fondamentaux de l’Union Européenne                          U.E.

« Est interdite, toute discrimination fondée notamment sur le sexe, la race, la couleur, 
les origines ethniques ou sociales, les caractéristiques génétiques, la langue, la religion 
ou les convictions, les opinions politiques ou toute autre opinion, l’appartenance à 
une minorité nationale, la fortune, la naissance, un handicap, l’âge ou l’orientation 
sexuelle. »

2002   L’égalité entre les femmes et les hommes est inscrite dans la Constitution                Belgique

2002   Création de l’Institut pour l’égalité des femmes et des hommes                  Belgique

2003   Légalisation de l’accès au mariage entre personnes de même sexe                  Belgique

2006   Légalisation de l’accès à l’adoption pour les couples de même sexe                 Belgique

2007   Loi anti-discrimination         Belgique

« La loi vise à promouvoir l’égalité en matière d’emploi et de travail et de lutter contre 
les discriminations fondées sur l’âge, l’orientation sexuelle, l’état civil, la naissance, la 
fortune, la conviction religieuse ou philosophique, la conviction politique, la conviction 
syndicale, la langue, l’état de santé actuel ou futur, un handicap, une caractéristique 
physique ou génétique ou l’origine sociale. »

13



Apres la representation

Objectifs

- Recueillir les réactions, les points de vue, les interrogations du public après la représentation.
- Permettre aux spectateurs de se mettre « en dialogue » avec l’auteure de la pièce.
- Aborder les thèmes des orientations sexuelles et de l’homophobie.

Présentation de l’activité

Juste après la représentation, l’animateur-trice recueille « à chaud » les impressions, le ressenti sur les 
différentes thématiques abordées, etc. 

- Avez-vous des questions ?
- Qu’en avez-vous compris ?
- Qu’est-ce qui vous a touché-e, interpellé-e ?
- Qu’est-ce que l’auteure a voulu vous dire ?
- Qu’auriez-vous envie de lui dire en retour ?

Pour affiner l’analyse des différentes thématiques abordées par la pièce, l’animateur-trice peut reprendre 
de courts passages.

Questions plus précises

- Lorsque Raph dit à Julien « Quoi, tu préfères le mec ? », Julien explose et dit « J’suis pas pédé ». 
Pourquoi explose-t-il ?

- Pourquoi Caroline et F. doivent-elles se cacher lorsqu’elles s’échangent des gestes d’affection. Est-ce 
aussi le cas des couples hétérosexuels ?

- Comment se sent Estelle lorsqu’elle comprend que Julien ne l’aimera pas et qu’il est amoureux d’un 
garçon ? Auriez-vous réagi de la même façon ?

- Que pensez-vous du fait que F., après de longues hésitations, ait annoncé la vérité à ses parents ? 
Connaissez-vous des situations similaires ?

- Quels sont les comportements que vous trouvez blessants pour vous-même ou pour les autres ?
- Au-delà de la thématique de la sexualité, quelles sont les questions soulevées ? Sur quoi le texte 

attire-t-il notre attention ?

  ,  ,

  ,
Retours sur la piece
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Julien
« En fait, ça m’a complètement échappé. Pff, jeune, spontané,... j’aurais 

bien voulu le garder pour moi, mais là devant mes parents (qui 

m’énervaient) dans la cuisine, ça m’a échappé.

A 15 ans, je n’étais même pas sûr de moi et de ce que je disais. Mes 

parents, par contre, ont réagi au quart du tour. »

 
Caroline (imite les parents)
« Fils, ne choisis pas cette vie compliquée d’homosexuel ! » 

 
Julien
« Mes chers parents, est-ce que j’ai choisi de ne pas aimer le chocolat 

? Est-ce que j’ai choisi d’être gaucher ? Est-ce qu’on demande à une 

cuillère d’être un couteau ? Est-ce que vous avez choisi d’être hétéros 

? »
 
Caroline (imite les parents)
« Fils, nous ne voulons que ton bonheur ! » 

On s’accorde aujourd’hui sur l’existence de trois formes d’orientations sexuelles :

- L’hétérosexualité : attirance sexuelle ou amoureuse pour une personne de l’autre sexe (un 
homme attiré par une femme/une femme attirée par un homme).

- L’homosexualité : attirance sexuelle ou amoureuse pour une personne du même sexe. On 
parlera de lesbienne pour une femme, et de gay pour un homme.

- La bisexualité : attirance sexuelle ou amoureuse pour l’un et l’autre sexe, une personne 
pouvant être attirée tant par une femme que par un homme.

L’homosexualité n’est pas choisie 

L’homosexualité est, à tort, souvent perçue comme un choix. Une étude a montré que 7 jeunes sur 10 le 
croient. Cette conviction peut renforcer les discriminations liées à l’orientation sexuelle en émettant, par 
exemple, un jugement négatif sur ce choix.

Pourtant, on ne choisit ni d’être homosexuel-le ni d’être hétérosexuel-le. Les gays ou les lesbiennes 
expliquent souvent qu’ils-elles ont toujours ressenti une attirance vers des personnes du même sexe. Le 
choix porte plutôt sur le fait d’assumer son orientation sexuelle ou non.

Les orientations sexuelles
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Caroline (imitant le cerveau de Julien)
« Analysons froidement la chose,... ne perdons pas le contrôle ! Je m’appelle Juju, Julien et je fais partie de l’ethnie des homos… des homo sapiens sapiens.Elle colle un post-it sur le torse de Julien, on y lit : « HOMO » et fait de même chez Julien. Je fais donc partie des « très savants », sapiens sapiens, c’est ce que ça veut dire, non ? Oui, et ce n’est pas moi qui ai choisi le sexe de la personne que j’aime, elle est née comme ça ! »

LGBT

Le terme LGBT est l’acronyme de Lesbiennes, 
Gays, Bisexuel-le-s et Transexuel. 
Il désigne les personnes, les groupes et les 
organisations non-hétérosexuels. 

Le coming out

Révélation de son homosexualité ou de sa bisexualité 
auprès de son entourage : cellule familiale, cercle 
social, cercle professionnel, etc.

Le coming out est lié à la construction hétéro 
-centrée de la société (cf. p.21).
En effet, aucun-e hétérosexuel-le ne doit se définir 
comme tel-le auprès de son entourage, ce qui n’est pas le cas des homosexuel-le-s.

Quatre étapes interviennent dans le processus de coming out :

- La prise de conscience intuitive de son attirance (épisodique ou continue) pour une personne de même 
sexe, ou pour des personnes des deux sexes.

- La révélation de son homosexualité/de sa bisexualité à soi-même et l’identification à une orientation 
sexuelle.

- La révélation de son homosexualité/sa bisexualité à un groupe d’appartenance ou d’amis homo-
friendly.

- La recherche et l’identification à une communauté de personnes vivant les mêmes expériences et 
étant de même orientation sexuelle.

- La révélation de son homosexualité/de sa bisexualité à son entourage.

Le processus de coming out est un processus long, délicat et différent pour chacun-e : parfois certaines 
étapes sont contournées ou se succèdent dans un ordre varié. On remarque que les personnes LGBT ne 
sont pas seules à faire un coming out, leurs proches le font également. Les parents d’homo/bisexuel-
le-s effectuent une démarche de coming out, par l’acceptation et le partage à l’entourage de l’orientation 
sexuelle de leur enfant.

Dans certains cas, l’orientation sexuelle d’une personne est révélée - de manière malintentionnée ou non 
- par une tierce personne. On qualifie cet acte d’outing. Ce procédé est fortement dommageable pour la 
personne qui le subit. Il est important que la personne elle-même choisisse où et avec qui elle a envie de 
parler de son orientation sexuelle. 
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Musique romantique. Caroline et Julien, adolescents, s’approchent 
et essayent de se toucher, de s’embrasser, de se regarder 
amoureusement ; moment poétique, comme une danse sensuelle... 
Julien rompt le « charme », enlève d’un revers de main le chapeau de 
princesse de Caroline. 

Julien
« Arrêtez vos conneries !  J’aime les hommes ! »
Caroline (en même temps que Julien)
« J’aime les femmes ! »
Julien / Caroline
« Quoi ?
Quoi ? 
NON... tu aimes les...
Toi ?
Quoi moi ? Et toi tu aimes les... ohhhh! »

Lesbian and Gay Pride

La Pride (= fierté en anglais) naît dans les années ’70, dans un contexte général de défense des droits 
civiques. En 1969, dans le quartier LGBT à New-York, un groupe d’homosexuel-le-s se rebelle contre les 
forces de l’ordre qui effectuent une descente dans un bar LGBT afin d’y arrêter des travestis. Cette action, 
qui durera plusieurs jours, est envisagée comme le début de la lutte pour la reconnaissance de l’égalité des 
orientations sexuelles et des identités sexuelles considérées comme marginales.

Un an plus tard, le 28 juin 1970, les 
associations homosexuelles            new-
yorkaises organisent un défilé du 
souvenir. Ce cortège fut la première 
« marche des fiertés » organisée. En 
Europe, la première marche a eu lieu 
en 1970 à Londres. En Belgique, elle 
fut organisée pour la première fois 
en 1979 à Anvers et, depuis 1996, 
la « Belgian Pride 4every1 » a lieu 
chaque année à Bruxelles.

La journée se veut être un moment 
festif, tout particulièrement avec 
son défilé. Comme beaucoup 
de manifestations folkloriques 
(Carnaval, Saint-Verhaegen, etc.), 

elle véhicule une image particulière : exubérance, non-conformité, exagération, revendication et 
excentricité. 

Tous-toutes les membres de la communauté LGBT ne se reconnaissent pas dans la Lesbian and Gay Pride. 
17
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Une animation ludique de sensibilisation qui vise à une prise de conscience des représentations, 
stéréotypes et préjugés que chacun-e peut avoir sur les homosexuel-le-s et les hétérosexuel-le-s. Elle vise 
aussi à questionner les constructions sociales et historiques sur l’orientation sexuelle, l’identité sexuelle, 
la masculinité, la féminité, etc.

Objectifs

- Favoriser une prise de conscience de nos représentations, préjugés et stéréotypes sur les orientations 
sexuelles.

- Inciter la remise en question de certaines valeurs traditionnelles.
- Favoriser une prise de conscience de l’évolution des représentations sociales.
- Prendre conscience que, si nous sommes tous/toutes différent-e-s, nous n’en sommes pas moins 

égaux-égales.
- Inciter au dialogue et susciter le débat.

Présentation de l’activité

L’animateur-trice photocopie au préalable la liste des affirmations stéréotypées pour chaque participant-e. 
Pour débuter l’activité, il-elle divise le groupe en équipes de 3 à 4 personnes et demande de lire les 
affirmations et de décider si elles sont plus applicables aux homosexuel-le-s ou aux hétérosexuel-le-s. Les 
équipes ont 15 minutes pour débattre et choisir où placer la croix entre « tous les homos », « tous les 
hétéros » et « égalité ».

Lorsque toutes les équipes ont eu le temps de débattre et de faire leur choix, l’animateur-trice demande 
aux groupes quelle affirmation leur a posé le plus de problèmes. L’objectif principal étant de susciter le 
débat et la réflexion au sein du groupe au sujet des stéréotypes sur les orientations sexuelles. 

Il est important de préciser que les affirmations citées ci-dessous sont l’expression de stéréotypes basés 
sur l’orientation ou l’identité sexuelle. Être marié et avoir des enfants n’est pas propre aux homosexuels 
ou aux hétérosexuels, tout comme être atteint du VIH-SIDA. 

Dans un monde sans discrimination, tous les curseurs se retrouveraient au milieu. Néanmoins, le plus 
important est de stimuler le débat et l’esprit critique ainsi que de déconstruire les stéréotypes et préjugés 
sans spécialement vouloir arriver à un consensus qui pourrait être le reflet de vos valeurs personnelles.

Charles et Charline se marient, 
Dom et Dom papillonnent
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Cette animation permet d’introduire le concept, peu connu, d’hétéronormativité et de lancer une 
première réflexion à ce sujet.

Objectifs

- Poser un autre regard sur les orientations sexuelles.
- Favoriser la prise de conscience des normes hétéronormatives dans notre société.
- Inciter à une remise en question de nos préjugés.
- Développer le sens critique.

Présentation de l’activité

L’animateur-trice propose une nouvelle situation : 
« Je me réveille et je me rends compte que le monde s’est inversé, la majorité des personnes sont 
homosexuelles et s’interrogent au sujet des hétérosexuel-le-s. »

Il-elle distribue ensuite une liste de questions. La nouvelle situation associée aux questions montre 
l’absurdité des interrogations et des préjugés que l’on peut parfois avoir envers une sexualité différente de 
la nôtre. Les questions ont donc été rédigées de manière à laisser transparaître les stéréotypes habituels 
face à l’homosexualité afin d’en prendre conscience.

- D’où pensez-vous que puisse provenir votre hétérosexualité ? A quoi l’attribuez-vous ? 
- Quand et dans quelles circonstances avez-vous décidé d’être hétérosexuel-le ? 
- Se peut-il que votre hétérosexualité ne soit qu’une phase difficile et troublante à passer ? 
- Est-il possible que votre hétérosexualité soit une réaction à une peur exacerbée aux personnes de 

votre propre sexe ? 
- A qui avez-vous avoué votre hétérosexualité ? Comment ont-ils-elles réagi ? 
- L’hétérosexualité ne dérange pas tant qu’on ne fait pas étalage de ses sentiments. Pourquoi donc les 

hétérosexuel-le-s font-ils-elles toujours un spectacle de leur sexualité ? 
- Plus d’un tiers des couples hétérosexuels qui se marient cette année divorceront dans les trois ans. 

Pourquoi les relations hétérosexuelles sont-elles si souvent vouées à l’échec ? 
- Devant la vie malheureuse que mènent certains hétérosexuel-le-s, pouvez-vous souhaiter à votre 

enfant d’être hétérosexuel-le ?
- Songeriez-vous à envoyer votre enfant chez le psychologue s’il-elle venait à avoir des tendances 

hétérosexuelles ? A lui faire entreprendre une thérapie suivie pour qu’il-elle change ? 

Chacun-e répond individuellement aux questions. 
Par la suite, l’animateur-trice propose de partager les réponses. 

Heteronormativite
  ,   ,   ,

  ,
Prenons les choses a l’envers
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« Alors, c’est qui qui fait la femme ? » 

Hétérosexuel, homosexuel, bisexuel, asexuel...?

L’hétéronormativité consiste à considérer 
l’hétérosexualité - et ses codes en termes de 
rôles masculins et féminins notamment - comme 
la norme à suivre. Considérant les relations 
hétérosexuelles comme les seules relations                    
« normales », l’hétéronormativité stigmatise et 
marginalise les autres formes de relations considérées alors comme des déviances.

Largement véhiculée comme seule alternative possible, elle implique une série de croyances, préjugés 
et stéréotypes qui limitent les personnes censées alors évoluer - au détriment de leur bien-être, de leur 
identité - dans le cadre strict d’images biaisées et réductrices.

Proposition de questions

L’animateur-trice pourra s’inspirer de cette liste de questions pour délier la parole ou faire avancer la 
discussion :

- Quel sens ont toutes ces questions ? 
- Vous paraissent-elles ridicules ? Pourquoi ?
- Est-ce que certaines questions vous ont choqué ?
- En quoi vous permettent-elles de repenser l’homosexualité ?
- L’homosexualité/l’hétérosexualité est-elle un choix ?

Julien
« je veux être aimé comme tout le monde !! Comme tout le 

monde !! »
Caroline
« C’est là qu’est arrivée Estelle. Tu l’avais rencontrée dans 

la salle de sport et elle était folle dingue amoureuse de 

toi. Et tu as de nouveau essayé... »

Julien
« Ouais, j’ai réessayé,... je veux dire, j’ai vraiment essayé de 

sentir quelque chose pour elle... J’ai joué un rôle et j’ai 

fait comme si j’étais hétéro. Je traînais avec elle après mes 

cours et tout, bisous, mais… » (Il respire profondément et 

soupire.) 
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« Alors, c’est qui qui fait la femme ? » 

Lorsque se posent les                     
questions de l’accès au ma-
riage entre personnes de 
même sexe ou de l’homo-
parentalité, la liberté se 
heurte à nouveau à des 
résistances hétéronorma-
tives. 
Les discours tels que 
« Un enfant a besoin de           
pouvoir s’identifier à 
une figure masculine et 
à une figure féminine » 
ou encore « Un enfant élevé par des parents homosexuels ne peut pas savoir d’où il vient » illustrent, une 
fois de plus, la confusion entre les dimensions culturelles et biologiques de la vie.

« Les opposants à l’homoparentalité confondent la famille, qui est une donnée sociale, avec l’engendrement, qui est une donnée biologique. Toutes les sociétés fabriquent des formes de famille qui s’éloignent du biologique. Deux personnes qui n’ont pas engendré un enfant peuvent être ses parents, qui l’aiment et l’élèvent. Cela ne pose pas de problème si les choses sont claires pour l’enfant. »   
Serge Hefez

Familles, normes et sexualités

Famille nucléaire, élargie ou communautaire, famille monoparentale, éclatée ou recomposée… Mariage 
tout court, mariages mixtes, mariages entre personnes de même sexe ou de sexe différent, cohabitation 
légale, couple libre, célibat, divorce … Monogamie, bigamie, polygamie, polyandrie, polygynie, couples 
libres, … 

Selon les lieux et les époques, les sociétés et les humain-e-s qui les composent vont répondre aux impératifs 
économiques, sécuritaires et solidaires par différents systèmes d’organisation sociale et familiale. Chacun 
de ces systèmes est le reflet d’une réalité concrète, d’une vision du monde, d’une idéologie particulière 
dans un contexte donné, à un moment donné ; chacun présente des avantages et des inconvénients.

Que nous apprend cette diversité hormis que s’il existe une « norme », au sens d’une réponse adoptée 
par une majorité dans un contexte donné, il n’y a pas, dans l’absolu, une seule et unique bonne réponse, 
une seule et unique manière d’être au monde ?

Le monde est en constante mutation, les situations varient, les individus évoluent au cours de leur vie… 
Sans pour autant tendre vers un relativisme absolu où tout est véritablement possible - les notions de 
consentement et de respect des droits restant primordiales - les réponses possibles se multiplient selon 
la créativité, les désirs, les besoins de chacun-e.
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Par le passé, l’homosexualité n’a pas toujours été interdite, bien au contraire. L’historien, John Boswell, 
affirme , par exemple, qu’au temps des Romains, des mariages entre deux hommes ou entre deux femmes 
auraient été célébrés. Il explique également que jusqu’au 12e siècle, l’homosexualité ne semblait pas 
être incompatible avec une vie chrétienne. On retrouve une description des sentiments homosexuels 
dans l’art de l’époque: poésie, musique, etc. Certaines cérémonies auraient aussi entériné une forme de 
monogamie homosexuelle.

Ce ne serait qu’aux 12ème et 13ème siècles qu’un tournant radical eut lieu ; l’homosexualité fut alors 
sévèrement sanctionnée. Cette intolérance ambiante fut présente presque partout en Europe ; il devint 
également dangereux d’être juif ou musulman. Les femmes perdirent un grand nombre de leurs privilèges 
(accès au pouvoir, aux universités, etc.) et beaucoup d’entre elles furent également poursuivies pour 
sorcellerie. 

L’homoparentalité

Depuis 2006, la législation belge autorise l’adoption d’enfants belges par des couples homosexuels. Si, 
dans la réalité, certains couples étaient déjà parents (enfants issus d’un premier mariage, procréation 
médicalement assistée, adoption en tant qu’isolé, ...), sur le plan légal, il n’était pas possible pour un 

couple homosexuel d’adopter. 

Aucune étude n’a démontré des conséquences néfastes 
pour les enfants ayant grandi au sein d’une cellule 
homoparentale. Au contraire, les acteurs de terrain 
travaillant dans le secteur de la jeunesse ne constatent 
aucune différence entre les jeunes issus de ces deux types 
de structures familiales.

« L’esprit cherche et c’est le coeur qui trouve » 
George Sand
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La sexualité 

Lorsque l’on aborde la sexualité, le désir de liberté et d’individualité est encore plus présent, plus 
indispensable. 

Mais qu’est-ce que la sexualité ?

« La sexualité est reliée à de nombreux aspects de notre vie qui vont bien au-delà de l’acte sexuel 
et des organes au sens strict.
Elle représente une certaine énergie de vie qui circule aux niveaux corporel, spirituel, intellectuel et 
social.
La sexualité est en lien avec la jouissance et la volupté.
Cette jouissance ressentie dans notre chair est également stimulée par d’autres corps.
La jouissance, stimulée par les sens et les sentiments, est le signe de notre vitalité.
L’envie sexuelle peut être freinée par la timidité, la peur d’un contact... La vitalité peut être freinée 
par l’ennui, l’agressivité....
La sexualité est en lien avec l’estime de soi et l’identité : s’affirmer dans l’expression de soi, s’aimer 
soi et son corps.
La sexualité est une forme de contact. Dans la relation, la tendresse et un sentiment de sécurité 
peuvent s’épanouir.
La sexualité est en rapport avec la fécondité : elle peut engendrer une nouvelle vie, tant 
concrètement que spirituellement comme source d’énergie et de joie de vivre.
Lorsque nous sommes en harmonie avec nous-mêmes et notre entourage, la plupart d’entre nous 
se sentent bien.
Nous souhaitons tous-toutes être en lien avec le reste du monde… Et d’un autre coté,… nous ne 
voulons partager certains aspects de notre vie qu’avec des personnes choisies et de confiance. 
Chacun-e de nous souhaite se sentir unique. » *

Au sein de nombreuses cultures, la sexualité dans le cadre du mariage, avec la reproduction comme 
principale finalité, fut longtemps la seule norme officiellement admise. Avec les avancées de la science 
dans les domaines de la fécondité et du contrôle des naissances, le développement des moyens de 
contraception et de la procréation médicalement assistée, la sexualité ne se conjugue 
plus obligatoirement avec la reproduction et sa dimension culturelle ne peut 
plus être confondue avec sa fonction biologique.

Le contrôle de cette fonction biologique de la sexualité 
permet aux couples d’explorer le plaisir de l’épanouissement 
sexuel. 

Le choix de vivre une vie de couple peut se penser 
maintenant sans désir d’enfant. La créativité et 
l’épanouissement personnel peuvent s’exprimer par 
d’autres canaux. 
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Coming-out, extrait du chapitre Die sexuelle Orientierung ist keine Frage der Erziehung



Kinsey et la sexualité 

Alfred Charles Kinsey (1894-1956), professeur, sociologue et zoologiste, a cherché à mesurer le décalage 
entre la morale américaine et les pratiques sexuelles réelles. Il décida donc d’élaborer la première grande 
enquête sur la sexualité : « Le comportement sexuel de l’homme » en 1948 et par la suite, en 1953, « Le 
comportement sexuel de la femme ». 

Les résultats firent scandale, révélant que les pratiques sexuelles de la population américaine étaient 
loin de l’idéal de la société de l’époque à savoir : une activité sexuelle au sein du mariage dans le but de 
reproduction. On y découvre entre autres que fin des années 40 : 

- La masturbation est courante parmi les femmes (62%) et les hommes (92%).
- La moitié des femmes et la grande majorité des hommes ont eu des relations sexuelles avant le 

mariage.
- Les relations hors mariage sont pratiquées par un quart des Américaines et la moitié des 

Américains.

Et pour les orientations sexuelles ?

Bien qu’une majorité d’individus se définissent soit exclusivement comme homosexuels soit comme 
hétérosexuels, Kinsey va au-delà de l’auto-description en analysant les pensées/réactions et les 
comportements sexuels des personnes. Ces études montrent que les frontières entre les orientations 
sexuelles sont plus floues que ce qui est généralement admis. En effet, un grand nombre de personnes 

hétérosexuelles ont déjà eu une attirance ou une relation 
sexuelle avec une personne de même sexe, et vice versa 
pour les personnes homosexuelles.

Comportement et identité sexuelle

Kinsey étudie et met en avant des pratiques sexuelles, 
des comportements mais ne demande pas aux personnes 
interrogées de définir leur orientation sexuelle. Ceci lui 
a probablement permis de recueillir plus facilement ses 
informations. 
Il existe une différence entre les comportements sexuels 
et l’identification à une orientation sexuelle. On peut 
avoir une attirance ou des relations sexuelles avec une 
personne de même sexe et ne pas s’identifier en tant 
qu’homosexuel-le. 
Comme l’explique Kinsey, il est rare qu’une personne 
ait uniquement un comportement et des pensées 
hétérosexuels ou homosexuels. L’orientation sexuelle 
est faite de nuances et est parfois changeante au 
cours de la vie. Les expériences sexuelles ne fixent 
pas l’orientation sexuelle d’une personne, surtout 
à l’adolescence, définie comme une période 
d’expérimentation et de questionnement.
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Caroline
« Waw, Julien, après cette horrible soirée chez Mike, tu avais la trouille. T’avais peur qu’il le raconte aux autres. Et tu serais la risée de tous. » 
Julien
« Et c’était le cas. Mes « camarades » de classe se sont montrés très inventifs pour me rendre la vie insupportable. » Silence, puis il crache à terre.
« C’était la pire année de ma vie ! Je n’arrivais à plus rien faire. J’étais à bout. J’avais perdu l’insouciance de mes 16 ans, perdu la légèreté protectrice devant la tempête de mes sentiments. J’étais complètement désespéré ; j’ai commencé à me droguer, mes notes chutaient... Mes parents s’inquiétaient... »

L’homophobie est une discrimination à part entière. Elle englobe, dès lors, toutes les manifestations de 
discrimination, de rejet, d’exclusion ou de violences faites à des homosexuel-le-s ou personnes considéré-
e-s comme étant homosexuel-le-s. C’est parfois le cas d’individus dont le comportement ne correspond 
pas aux stéréotypes de genre.

Du point de vue sociologique, on considère 4 formes d’homophobie :

- L’homophobie active : de l’agression verbale au crime haineux.
- L’homophobie passive : dire ou faire comme si l’homosexualité n’existait pas.
- L’homophobie de détournement : attitude par laquelle l’homosexualité est en apparence acceptée, 

alors qu’en réalité elle n’est que tolérée.
- L’homophobie intériorisée : forme de haine de soi-même inspirée par l’homophobie ambiante de la 

société.

Dans son rapport 2012, le Centre pour l’égalité des chances et la lutte contre le racisme mentionne avoir 
traité 82 faits présumés de discrimination sur base de l’orientation sexuelle. Si ce chiffre ne paraît pas 
interpellant, il est pourtant inquiétant. D’une part, toutes les discriminations sur base de l’orientation 
sexuelle ne font pas l’objet d’une plainte auprès du Centre ; d’autre part, ce même rapport constate des 
faits de plus en plus violents : 13 attaques, dont deux meurtres en 2012.

L’homophobie à l’école 

Le Centre pour l’égalité 
des chances a recensé 5% 
de cas de discriminations 
liés à l’orientation sexuelle 
dans le secteur de 
l’enseignement. Pourtant, 
aucune étude réelle n’a 
été réalisée sur cette 
question en Belgique. 

Au Québec, une étude 
sur l’homophobie à 
l’école a déterminé 
que plus d’un tiers des élèves du secondaire auraient été victimes d’au moins un acte de violence en 
milieu scolaire parce qu’ils-elles étaient ou qu’on les pensait homosexuel-le-s. Près de 9 élèves sur 10 ont 
régulièrement entendu des remarques homophobes en milieu scolaire. 

Homophobie
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Objectifs

- Déceler une situation de discrimination.
- Comprendre comment sortir des schémas classiques discriminatoires.
- Tenter de comprendre les différents points de vue.

Présentation de l’activité

Nous conseillons d’amener cette activité en fin du processus de réflexion du groupe. Elle reprend 
différentes thématiques abordées précédemment (discrimination, homosexualité, hétéronormativité, 
etc.) et se déroulera mieux avec un public préalablement sensibilisé. 

L’animateur-trice lit l’extrait de la pièce de théâtre une première fois et demande alors aux participant-
e-s si ils-elles se souviennent de cette partie de la représentation et ce qu’elle a provoqué chez eux-elles. 
Qu’ont-ils-elles pensé de la réaction de Julien ? Et de Mike ? Pourrait-on qualifier la réaction de Mike de 
discriminatoire ?

Par la suite, l’animateur-trice peut demander aux participant-e-s d’expliquer comment ils-elles auraient 
réagi face à cette annonce et comment ils-elles changeraient le texte, pour ensuite le rejouer.

Extrait : 

Julien : « Bon, je suis un têtu quoi. Je suis allé chez Mike. Il me manquait. Personne. Eh oui, comment 
dire ? Ben oui, j’ai attendu comme un con devant la porte de sa maison... Longtemps. »
(Il se ronge les ongles) 
« Quand il est -enfin- rentré du cinoche, il m’a dit : »
Mike : « Hey mec, qu’est-ce que tu fais là ? »
Julien : « Je t’attendais. »
Mike : « Bon, on se boit une bière alors. »
Julien :« Ok. » 
Mike : « Ah fait chier, il n’y en a plus. Quel film débile. »
Julien : « Si tu veux, ‘fin, si ça te fait plaisir, je peux aller en chercher. » 
Mike : « Ah putain, fais chier, tu sais bien que le Night Shop est trop loin. »
Julien : « Mike, pour toi, je ferais n’importe quoi. » 
Mike : « Oh putain, arrête, on dirait Emilie. »
Julien : « Oui, j’aimerais bien... Enfin ! Je veux dire... »
Mike : « Attends, quoi ? T’es un mec toi,... ou pas, ou quoi ? »
Julien : « Et bien, si tu veux tout savoir, ... » (Temps au ralenti, geste tendre vers Mike)
« ... je suis … » 
Mike : « Non, je ne veux pas savoir, casse-toi d’ici » (bruit de verre qui éclate). 
« Allez, fous le camp, sors d’ici, … espèce de… FUCK ! Fuck ! »
 Julien : (s’écroule en lui, se cache sa tête)

Et si... ?
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En Belgique

Une première étape vers l’égalité des orientations sexuelles en Belgique fut franchie en 1972, lors de la 
dépénalisation de l’homosexualité. 

Par la suite, la Belgique devint le deuxième pays au monde, après les Pays-Bas, à  légaliser le mariage pour 
tous/toutes, en 2003. Le premier texte ne permettait pas l’adoption par les couples de même sexe. 

Les associations luttant pour les droits LGBT ont alors dénoncé l’aberration d’une telle situation où :
- Les couples homosexuels étaient acceptés par la société puisqu’ils pouvaient se marier.
- Les personnes seules étaient autorisées à adopter.
- Mais les couples homosexuels ne pouvaient pas adopter.

Trois ans plus tard, la Belgique légalisa l’adoption par les couples homosexuels. 

En 2007, une loi relative à la lutte contre la discrimination au travail intégra, entre autres, l’orientation 
sexuelle comme facteur de discrimination. D’autres facteurs sont : l’âge, l’état civil, la fortune, la conviction 
religieuse, la conviction politique, l’état de santé actuel, la nationalité, l’origine sociale, etc. 

Dans le monde 

Ce changement de législation récent en Belgique ne reflète pas la situation mondiale. Quatre-vingt-huit 
pays pénalisent encore l’homosexualité. Les peines encourues sont la prison, la torture, les travaux forcés 
ou même la peine de mort. 

L’homosexualité n’est qu’une des nombreuses raisons invoquées pour appliquer la peine de mort 
ou d’autres formes de répression. Dans la même logique, des condamnations à mort existent pour 
l’appartenance religieuse, l’opinion politique, la sorcellerie, l’adultère, etc.

Par contre, un grand nombre d’États, comme la Belgique, protègent les droits des personnes homosexuelles 
contre les discriminations, soixante-six d’entre eux ont d’ailleurs signé une déclaration des Nations Unies 
relative à l’orientation sexuelle et l’identité de genre et certains pays ont également légalisé l’accès au 
mariage de personnes de même sexe.

Nous parlons bien ici d’une égalité devant la loi. Malheureusement, dans la pratique, les discriminations 
et actes homophobes à l’encontre des personnes homosexuelles sont encore fréquents. 

L’orientation sexuelle et la loi

« Je comprends le désir sincère de nombreux couples homosexuels, qui ont souvent vécu leur amour dans l’exclusion et la clandestinité, de faire reconnaître celui-ci par la société. »                             Abbé Pierre  
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Continuer a s’informer
  ,

Loveattitude.be

Homosexualité     
Homophobie      
Organisations LGBT    
Trouver un centre de planning familial  

Informations et contacts utiles : www.loveattitude.be

D’autres outils pour éducateurs / professeurs

PINXTEREN T., Combattre l’homophobie, pour une école ouverte à la diversité, Ministère de la Fédération 
Wallonie-Bruxelles, www.enseignement.be/index.php?page=25938&id=4851

LEMONNIER, F., 2010, Jeune et homo sous le regard des autres, Ineps
 www.inpes.sante.fr/CFESBases/catalogue/pdf/1275.pdf

THORENS-GAUD E., 2009, Adolescents homosexuels, Favre, Lausanne

Tels Quels, 2012, Suicide chez les LGBT, Bruxelles

Sciences Humaines, 2009, n°10, Le sexe dans tous ses Etats

Documentation pour les jeunes

Science & Vie Junior, Avril 2002, N°48, Le Sexe chez les humains

PELTIER N., Le Monde de William, 2005, Ex Aequo, www.exaequo.be/pdf/278-EXA-brochwillam.pdf

MARTIN, T., William se pose des questions, Ex Aequo

Ex Aequo, Garçons entr’eux, www.exaequo.be/pdf/278-EXA-broch_garcon-JAN2011-Web.pdf

Ex Aequo, Filles entr’elles, www.exaequo.be/pdf/278-EXA-broch_filles-Jan2011-Web.pdf

Littérature jeunesse traitant de l’homosexualité

A consulter sur www.loveattitude.be
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Centre de planning familial 
« Faculté d’aimer »

Bernard Guillemin 
« Tels Quels Jeunes » 

Céline Buffels 
« Centre Pluraliste Familial de Tubize »

loveattitude.be

pour leur précieuse collaboration et leurs conseils avisés 
lors de la réalisation de ce carnet pédagogique.



L’ASBL Articulation Théâtrale, Arthé    a pour but l’encouragement,  
l’expérimentation, la création, la production et la diffusion d’activités culturelles 
ou artistiques fondées sur le bien-être social et le développement personnel. Par 
cela, l’association espère entamer un dialogue avec les acteurs de son époque et 
donc apporter une plus-value sociétale en faisant bouger les choses. Ses pièces de 
théâtre tentent de faire réfléchir son public à la condition humaine, aux rapports 
humains et à la société dont il fait partie intégrante. 

Articulation théâtrale asbl
www.artheasbl.be
0478/ 25 47 21
artheasbl@gmail.com
Rue de Bosnie, 85
1060 Bruxelles

La Fédération des Centres Pluralistes de Planning Familial           assure une mission 
d’éducation permanente et continuée dans les domaines de la vie relationnelle, 
affective et sexuelle. Par ses actions collectives, elle s’engage à donner à chaque 
citoyen-ne des outils pour aborder sa vie d’adulte comme sujet sexué et désirant, 
dans le respect de soi et de l’ouverture à l’autre, de donner aux collectivités des 
outils pour favoriser une prise de conscience et une réflexion sur les valeurs 
véhiculées et le contexte culturel de la société dans laquelle ils-elles vivent. 

FCPPF
www.fcppf.be
02/514 61 03
info@fcppf.be
Avenue Emile de Béco, 109
1050 Bruxelles



Le poète Mouri d Barghouti  écrit que si 
l’on veut dépouiller un peuple, il suffit de 
raconter son histoire en commençant par : 

« deuxièmement ».

Selon que l’on raconte l’histoire de l’Afrique 
en commençant par la colonisation ou par les 
richesses culturelles des populations, l’opinion 

que l’on s’en fera ne sera pas la même.

Commencer l’histoire des homosexuel-le-s par 
le Sida ou par l’amour, l’amitié, l’attraction 
et l’attachement mutuel, l’engagement et 
l’entraide change complètement la perspective 

que l’on peut en avoir.

On invente des histoires uniques avec, toujours, 
une dimension de meilleur, mieux, plus. On 
peut alors se demander, comment les histoires 
sont racontées, qui les raconte, qui décide de 

valoriser quoi ? 
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